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A  l'honorable 

Ministre  do  l'agriculturo. 

Monsieur, — J'îii  l'honneur  fie  soumetti-o  à  votre  approbation  le 
donzii'mo  lîullotin  de  la  ferme  ex|)«$iimentalo  centrale,  concernant 
une  récolte  d'une  très  «grande  importance  et  d'une  im])ortance  erois- 
Bante  pour  ce  pays,  celle  tlu  maïs  ou  bld-d'lnde.  L'emploi  de  cette 
plante  comme  fourrage,  soit  à  l'état  hcc  hsoit  ensilé,  a  pour  cflet  de 
diminuer  sensiblement  le  coût  do  l'alimentation  des  animaux  do 
ferme  pendant  l'hiver,  et  d'apiùs  l'expérience  déjà  acquise  il  paraît 
devoir  devenir  un  facteur  do  la  plus  gi-ande  utilité  jjour  stimuler 
l'exploitation  du  lait  on  hiver.  La  premier'^  partie  que  j'ai  moi- 
même  écrite,  ti-aite  dos  méthodes  de  culture,  de  la  végétation  et  de 
la  fertilité  dos  nombreuses  variétés  qui  ont  été  à  l'étude  à  la  forme 
«xpérimentalo  ces  doux  dernières  années,  et  du  coût  do  la  prépara- 
tion de  l'ensilage.  La  seconde  partie,  j)ré])arée  sous  ma  direction 
jjar  M.  Fraidv  T.  Shutt,  chimiste  des  formes  expérimentales  do  la 
Puissance,  traite  de  la  composition  chimique  du  maïs  à  ditt'érentes 
périodes  de  sa  végétation,  travail  qui  a  été  entrepris  surtout  dans  le 
but  de  reconnaîtie  ù,  quelle  ])ériodo  on  peut  couper  cette  récolte 
avec  le  ])lu8  d'avantage.  11  est  aussi  donné  des  analyses  do  maïs 
ensilé  à  lu  fei-mo. 

J'ai  l'honneur  d'être 

Votre  obéissant  serviteur, 

Wm  SAUNDERS, 
Directeur^  fermes  expérimentales. 
Ottawa,  16  juin  1891. 
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PRRMIÈRK  PARTrK. 


LE  MAR  0[  BLE'-D'IXDE  fllMME  TLAXTE  FOL'HIIAIJÈIIE. 


Par  Wm  Saunders,   M.S.E.C,  F.L.S.,    F.C.S., 

Jjinctiur  ilt'K  jiruies  cj-périiuint'ihn  ilc  lu  Puixfiincc. 


Il  est  au  moment  actuel  peu  do  sujets  plus  importants  pour  les 
cultivatcui's  du  Canada,  que  celui  de  l'alimentation  <les  anim:iux  de 
ferme  pendant  l'hiver.  L'exploitation  a/jfi'icole  mixte  est,  en  règle 
i^dnéralç,  colle  qui  réussit  le  mieux.  C'est  un  système  do  gaspillaiifo 
que  do  dépondre  pour  ses  profits  sur  lu  vente  dos  céréales  seules  ou 
sur  celle  du  foin  réc(dté  sur  la  ferme  ;  en  effet,  le  soi,  quelque  riche 
qu'il  puisse  être,  en  sera  bientôt  réduit  à  un  tel  état  d'épuisement 
qu'on  ne  pouri-a  plus  le  cuUivor  sans  pei-te.  ^[ais  que  l'on  associe 
la  production  du  grain  et  du  foin  avec  l'élevage  des  animaux  et  le 
ptiturage,  qu'une  forte  proportion  des  produits  du  sol  sei've  à 
l'alimentation  du  bétail  sur  la  ferme,  que  l'on  ait  soin  de  recueillir 
les  constituants  du  fumier  qu'on  obtiendra,  on  travaillera  ainsi 
d'une  manière  effective  à  maintenir  la  fertilité  des  terres  pendant 
une  très  longue  période.  Les  cultivateurs  ne  se  rendent  pas  toujours 
compte  que  dans  toute  voiture  de  grain  qu'ils  vendent,  ils  livrent  à 
l'acheteur  une  partie  de  ce  qui  constitue  la  valeur  de  leur  terre, 
c'est-à-dii-e  les  importants  ingrédients  que  ce  grain  a  pris  dans  le  sol 
et  emmagasinés  dans  sa  substance  ;  c'est  pourquoi  en  puisant  ainsi 
continuellement  dans  cette  réserve  de  fertilité  du  sol  sans  y  rien 
remettre  à  la  place,  on  ne  peut  faire  autre  chose  que  l'appauvrir; 
tout  comme  on  verrait  bientôt  la  fin  de  l'argent  qu'on  aurait  à  la 
banque,  si  on  retirait  fréquemment  sans  jamais  faire  de  dépôts. 

En  présence  de  la  concurrence  des  immenses  plaines  du  Noid- 
Ouest,  où  le  sol  est  extrêmement  riche  et  pendant  nombre  d'années 
encore  pourra  produire  sans  fumure,  d'excellent  grain  en  abondance, 


il  n'est  pas  prolml»  o  qiio  les  cultivateurs  deH  provinces  do  l'Est 
puissent  continuer  avec  ptolit  à  pioduiio  du  h\6  ctunmo  leur  prin  i- 
palo  récolte;  il  leur  fiiud'u  tl<»nc  sans  dctuto,  A,  l'uvonii-,  donner 
duvivnta<^e  d'attention  à  l'élova^o  dos  animaux  et  à  l'industrie  laitière. 
IMJA  les  exportations  annuelles  de  froma;^e  du  Canada  s'élèvent  à 
plus  do  88  millions  de  livres,  et  ce  commerce  n'a  nullement  atteint 
ses  limites,  et  si  les  mômes  efïbrts,  la  mC'ine  habileté  Nont  déployés 
poiii"  la  ])roducti()n  du  IxHirre,  il  poui-ra  bientôt  s'établir  un  commerce 
con.-idérable  et  avantageux  dans  cet  autre  produit  de  laiterie. 
Pondant  l'été  les  terrains  do  pâturage  de  lu  plupart  des  fermes  do 
l'Kst  fournissent  une  herbe  riche  et  luxuriante;  ce  qui  fait  suitout 
défaut,  c'est  un  fourrage  bon  marché  et  nutritif  pour  les  lonj^s  mois 
d'hiver  où  le  bétail  doit  rester  à  couvert,  un  fourra<;e  emmagasiné 
do  manière  à  exii^er  peu  de  peine  et  pou  de  frais  pour  le  manier. 

Dans  le  Nord-Ouost  aussi,  les  cultivateurs  font  l'expérience  qu'il 
n'est  pas  Ha<^o  do  se  tior  exclusivement  à  la  culture  du  ^rain,  otdans 
le  Manitoba  et  les  torritoii-os,  ra<^riculturo  mixte  devient  plus 
générale.  Pendant  les  cin(i  dernières  années,  le  nombre  dos  botes  à 
cornes,  dans  ces  régions,  a  i)rodi,i;ieusoinont  augmenté,  et  l'exploi- 
tation du  lait  commence  à  se  développer.  Tant  que  le  nombre  des 
bCtos  à  cornes  était  petit  et  que  seulement  une  faiblo  proportion  dos 
terres  étaient  colonisées,  les  plaines  do  i'tJuest  offraient  dos  pslturagos 
illimités  pour  les  animaux  do  forme,  et  les  terrains  bas  fournissaient 
pour  l'alimentation  on  hiver,  une  abondance  do  foin,  qui  ne  coûtait 
guère  que  la  peine  de  le  couper.  A  présent,  les  conditions  changent. 
Le  pays  se  colonise  ra|)idement  et  les  terres  à  foin,  à  lu  portée  de» 
cultivateurs  et  non  encore  occupées,  ne  suffisent  plus  ])our  fournir 
le  fourrage  d'hiver  à  des  troupeaux  qui  augmentent  toujouis;  le 
cultivateur  doit,  ou  bien  conduire  son  bétail  à  do  longues  distances 
de  chez  lui  et  lui  construire  quelque  grossier  abri  pour  l'hivei-,  i)rès 
de  son  approvisionnement  do  foin,  ou  bien  charroyer  son  foin  25  ou 
50  milles  pour  nourrir  ses  animaux  chez  lui.  Les  colons  arrivant 
d'une  manière  continue,  les  cultivateurs  devront  bientôt  chercher  à 
résoudre  le  problème  do  comment  produire  sur  leur  propre  terrain 
le  fourrage  d'hiver  pour  leurs  animaux. 

QUAND   COUPER   LE   MAÏS,  QUELLES    VARIÉTÉS   CHOISIR,  ETC. 

Là  OÙ  le  maïs  peut  être  cultivé  avec  succès,  il  est  probablement 
entre  toutes  les  plantes  fourragères  celle  qui  produit  le  plus  grand 
poids  de  récolte  par  acre.  Il  est  nutritif  et  on  peut  en  cultiver  une 
très  grande  quantité  à  peu  de  frais.     Dans  le  cours  de  son  dévelop- 


\ 


pomont,  cotto  j)lHnto  Jiccumulo  pou  i\  pou  do  la  matit-ro  nutntivo 
(latiH  hOH  tiges  ot  hos  fouilles,  Jiis(ju'iiu  inomont  où  lo  j^raiii  so  loi-nio 
mais  l'st  ciu'oi'i!  tondre,  ot  devient  co  «lu'oii  nppollc  "  lustre  "  (ijtazetl). 
On  pout  alors  c'()Uj)or  la  pi'into  et  l'ommagasinor  do  niaiiiàro  à  on 
retirer  le  j)iusdo  profit,  ('oiipd  pluH  tôt,  lo  niaïsost  ton<lroot  aqueux, 
encore  pauvre  on  matière  nutritive,  et  s'il  est  coupé  plus  tard,  les 
tiges  ot  los  fouilles  sont  devenues  ligneuses;  ot  moins  digestibles,  uno 
partie  do  leur  substance  nutritive  s'«5tant  trarispoi-tée  dans  lo  grain 
qui  mûrit.  C'est  pouniiioi,  soit  (pio  l'on  veuille  sécher  le  maïs  pour 
lo  donner  sec  aux  animaux,  ou  l'ensiler,  il  faut  le  couper  au  moment 
où  le  grain  se  lusti'c.  (Quelques-unes  dos  variétés  à  tiges  élevées  qui 
pro  luisent  dos  récoltes  d'un  poids  énorme  sontà  matur.ition  tardive, 
et  dans  les  régions  où  la  saison  do  végétation  est  courte,  elles  n'ont 
pas  oncoi'O  atteint,  quand  los  fioids  arrivent,  le  point  où  elles  sont  le 
plus  avantageuses  ;  là,  il  faut  préférer  les  variétés  hâtives,  (yollos-ci 
produisent  en  général  un  poids  moindre  do  fourrage  ;  néanmoins 
mieux  vaut  pour  les  cultivateurs  ilans  ces  l'égions  uno  récolle  un  peu 
moins  fo.to  nuiis  nutritive,  qu'une  plus  pesante  mais  plus  aqueuse. 
L'expérience  a  montré  <[Uo  le  maïs-fourrago,  surtout  ([uand  il 
est  ensilé  et  additionné  d'un  pou  de  son  ou  do  provondo  obtenue  en 
concassant  les  grains  grossiers,  fournit  uno  ration  économi([uo  dont 
on  pout  alimenter  le  bétail  pondant  l'hiver  avec  bons  résultats  dans 
la  protluction  soit  du  lait  soit  do  la  viande.  Dans  lo  bulletin  sur  l'in- 
dustrie laitiùro  n®  4,  par  ^f.  James  W.  Kobertson,  commissaire  do 
l'industrie  laitière  pour  la  Puissance,  il  est  donné  boaucoup  de  ren- 
seignements utiles  sur  la  culture  du  maïs,  la  construction  des  silos 
et  la  préparation  de  l'ensilage.  Co  sujet  étant  si  important  pour  les 
cultivateurs  dans  toutes  les  parties  du  Canada,  nous  avons  essayé 
cos  doux  dernières  années  à  la  ferme  centrale,  à  Ottawa,  la  culture 
d'un  grand  nombre  de  variétés  de  mais  dans  lo  but  do  nous  assurer 
do  leur  précocité  ot  de  leur  projuetion  relatives.  L'année  passée  il 
a  aussi  été  fait  dos  03.sais  semblables  dans  chacune  des  fermes  expé- 
rimentales succursales  où  los  dittérenter"  variétés  ont  été  cultivées  à 
côté  les  unes  des  autres  dans  un  sol  à  peu  près  iinifoi-mo.  Les  maïs 
de  la  classe  deîit  ont  en  général  produit  le  [)lus  grand  j^oids  do  four- 
rage, mais  ont  été  les  derniei-s  à  mûrir.  Les  variétés  //m^  (silex)  et 
Sucrée  varient  beaucoup  dans  leur  époque  do  maturation,  ainsi  que 
pour  la  vigueur  de  leur  végétation  et  leur  production  relative.  Ce 
sont  les  résultats  obtenus  à  la  ferme  centrale  qui  sont  consignés 
ici.  Ceux  qui  ont  été  obtenus  dans  les  fermes  succursales  sont 
publiés  dans  le  rapport  annuel  pour  1890. 


Dirp£RENTK8    rLAHHC8   DE    MAÏS. 

TI  OHt  commndo  tlo  (livinor  Ioh  mais  on  quatre  fhwtos  :  1°  Iji* 
vari«<tt5s  dent  <|ui  no  distin^uont  à  piotnirn»  viio  par  leur  j^ruin  oi» 
fornu'  <lo  (lent  ;  2^  Uîs  miun  flint  (silex)  dont  l:i  partie  «iipérioiiredii 
grain  eut  ari(»n<lio  et  linso  ;  '.1°  U's  mais  surréit  (hwooI)  dont  le  ^rain 
est  ridt'  ([iiand  il  e^t  niAr,  ot  4^'  Iuh  maïs/yo/<  tV  é\nn  pelilH,  à  ^lainH 
politM,  d(ir8,  très  serrés  sur  les  épis  et  de  fornie  [dus  ou  inoins  pointue 
et  qui  se  nuiniçent  grillés. 

KSTIMATION8    DES   RÉ8UI-TAT8,    CAHACTÈIIE    DU    SOL. 

Toutes  les  variëtés  éruundi  dos  dans  les  listes  ci-aprùsontété  semées 
on  rangs  distatits  de  .'i  pieds,  les  graine  i\  intervaMos  de  3  t\  (>  pouces 
dans  les  rangs,  et  les  calculs  du  rendetnent  par  acre  sont  hases  dans 
la  plupart  des  cas  sur  celui  de  deux  rangs  de  100  pieds  chacun.  En 
gémirai  les  estimations  hasdes  sur  la  jiroduction  de  piilites  parcelles 
donnent  des  résultats  plus  élevés  (|ue  lorsque  j)lusieuis  acres  ont  été 
ensemencés.  Toutefois,  les  résultats  hont  assez  exacts  (juatit  iV  ce 
qui  s'agit  de  comparer  le  rendement  i-elatif  dos  ditl'érentos  variétés. 
Beaucoup  dépond  aussi  de  l'état  de  l'ertilité  du  sol.  En  1880,  les 
parcelles  d'expérimentation  du  mais  étaient  de  terre  sahlo-argileuse, 
la  plus  gramie  partie  légère,  (lui,  on  1887,  avait  été  ensemencée  do 
plantes-iacines,  puis  au  printemj)s  de  1888  avait  re^'U  une  couche 
de  fumier  do  feime.  Une  lécolto  de  hlé  de  printemps  avait  suivi  ; 
après  quoi,  au  |)rintemps  do  1880,  le  terrain  fut  lahouré  ot  hersé 
d'abord  avec  la  herse-pulvéritiiteur  à  disques  puis  avec  la  herse  en 
for  ordinaire,  et  aussitôt  que  les  rangs  eurent  été  ensemencés,  il  fut 
appliqué  environ  200  livres  à  l'acre  d'un  engrais  à  mais  spécial. 

Le  terrain  choisi,  en  1800,  pour  les  parcelles  de  mais  était  une 
terre  légère  sablo-argileuse,  qui,  plusieurs  années  avant  l'achat  do 
la  forme,  avait  été  en  pâturage.  11  avait  été  labouré  en  automne 
1887,  avait  porté  en  1888  une  lécolte  d'avoine  ot  on  1880  une 
seconde.  Le  teriain  n'avait  nullement  été  fumé  depuis  nombre  d'an- 
nées; impossible  do  dire  depuis  combien.  La  pauvreté  do  ce  sol,  en 
compaiaison  avec  celui  des  paicelles  de  mais  do  l'année  précédente 
ost  sans  doute  la  raison  du  moindre  rendement  dans  la  plupart  des 
cas.  .Nous  avons  fait  choix  de  cette  pauvre  pièce  de  terie  non  fumée 
dans  le  but  do  iaire  voir  quelles  récoltes  de  mais  on  peut  obtenir 
dans  le  district  d'Ottawa  dans  des  conditions  défavorables,  et  en 
même  temps,  do  recueillir  des  renseignements  sur  la  végétation  et  le 
rendement  des  différentes  variétés  dans  ces  circonstances. 
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Un  des  avantages  eocondaires  de  la  cultiirodii  maïs  est  que  si  l'on 
bine  bien  lo  terrain,  colui-ci  se  trouve  patfaitoment  notloyé,  quoique 
infesté  qu'il  fût  précéiiemmotit  do  mauvaises  liorbos  ;  elle  est  ainsi 
aussi  utile  sous  ce  rapport  qu'une  jachère  d'été  ou  une  culture  de 
plantes-racines. 

MODES  DE  niNAOE. 

Le  mode  ordinaire  de  culture  du  miiïs  est  on  rangs,  mais  on  peut 
aussi  lo  cultiver  on  buttes  avec  pres(iuo  aussi  bons  résultats  quant 
au  poids  du  produit.  On  espace  los  buttes  de  3  pieds  en  tous  sons, 
et  les  plantes  ainsi  plus  exposées  à  la  luniiùro  du  soleil  produisent 
davantage  d'épis.  Certaines  variétés  croissent  beaucoup  plus  vigou- 
reusement que  d'autres,  sont  j)lus  feuillues  et  tallent  davantage,  plu- 
sieurs tigos  naissent  d'un  mémo  pied.  Lo  maïs  Thoroughbred  Wliite 
Flint  à  grains  blancs  est  probablement  lo  meilleur  exemple  de  cette 
classe.  Un  acro  de  cotte  variété  cultivé  en  181)0  à  la  forme  expéri- 
mentale centrale,  coupé  et  posé  vert,  posait  un  peu  plus  de  trente 
tonnes.  Vingt  tonnes  par  acre  sont  un  rendement  assez  satisfaisant. 

VALEUR  RELATIVE  DE  l'eNSILAUE  ET  DU  FOIN. 

Les  opinions  varient  quant  à  la  valeur  relative  de  l'ensilage  et  du 
foin;  certains  observateurs  boigneux  maintiennent  que  pour  fournir 
la  même  quantité  de  matière  nutritive  il  fautdeux  tonnes  d'ensilage 
pour  une  de  foin,  d'autres  soutiennent  (^u'il  on  faut  trois  tonnes.  Il 
n'est  pas  facile  de  démontror  oxactement  la  valeur  relative  des  deux, 
car  lo  maïs  ensilé  a  subi  des  changements  qui  lo  rendent  plus  diges- 
tible, et  par  suite,  dans  l'alimentation  la  matière  nutritive  en  est 
plus  complètement  assimilée  avec  moins  de  porte  que  celle  du  foin. 

MÉTHODES  DE  CONSERVATION. 

On  peut  couper  le  maïs  vert,  lo  laisser  en  moules  sur  le  champ 
jusqu'à  ce  qu'il  soit  sec  et  ait  ainsi  perdu  moitié  de  son  poids,  puis 
l'emmagasiner  près  de  la  grange  ])ondant  l'hiver  et  le  couper  à 
mesure  des  besoins;  ou  bien  on  peut  lo  mettre  dans  un  silo  et  en 
faire  de  l'ensilage.  On  a  d'abord  construit  les  silos  en  pierre  ou  en 
briques  en  partie  sous  terie,  mais  plus  récemment  on  les  construit 
en  bois  en  ménageant  dos  vides  pleins  d'air  dans  los  parois  pour 
protéger  contre  le  gel.  La  manière  la  plus  économique  est  de  les 
établir  dfins  un  fenil  de  la  gi-ango,  mais  quand  ce  n'est  pas  faisable, 
on  peut  bâtir  un  ;-  lo  contre  la  grange,  ou  entièrement  sépai-é.  On 
peut  se  servir  po  r  cela  de  madriers  de  2  pouces  sur  12  qu'on  revêt 
à  l'intérieur  et  à  l'extérieur  de  planches  brutes  d'un  pouce,  puis  on 
lambrisse  en  planches  à  rainures  et  languettes  en  ayant  soin  de  con- 
trarier les  joints.     On  trouvera  tous  les  détails  de  la  construction 
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d'un  toi  bâtiment  dans  lo  bulletin  déjà  mentionne,  u°  4  de  la  série 
sur  l'induHtrio  laitière. 

PRIX  DE  REVIENT  DE  L'ENSILAOE. 

Suivent  les  détails  do  co  qu'il  en  a  coûté  à  la  forme  expérimentale 
centrale  pour  cultiver  on  1890  doux  acres  de  mais  et  pour  l'onsiler. 
TJn  acre  était  do  mais  Thoroughbred  Whito  Flint,  et  a  produit  30 
tonnes;  les  deux  tiers  do  l'autre  acre  étaient  en  Giant  Prolific  Ensi- 
lage, un  tiers  d'acro  était  divisé  entre  Pearce's  Prolific,  Virginia 
Dont  do  cheval  et  Golde'n  Dent;  le  rendement  de  cet  acre  a  été  22 
tonnes  et  1,151  livres,  le  total  dos  deux  acres  étant  ainsi  52  tcmnes 
et  1,151  livres.  L'j  mais  a  été  semé  le  24  mai,  et  coupé  lo  10  septembre. 
Le  terrain  où  il  se  trouvait  était  contigu  à  celui  des  parcelles  d'ex- 
périmentation de  maïs  en  1890  et  avait  porté  les  mêmes  cultures  et 
reçu  lo  môme  traitement,  suivant  les  détails  donnés  à  la  page  6. 
Le  seul  engrais  appliqué  a  été  le  mélange  mentionné  ci-dessous,  qui 
fut  épandu  à  la  volée. 

Labour,  automne  do  1889,  82  par  acre H  00 

Hersage  avec  la  herse  à  disques,  printemps  1890....     0  80 

Hersage  avec  la  herse  en  fer  0  40 

Coût  de  la  semence,  un  boisseau 1  75 

Deux  chevaux  pour  l'ensemencement,  2|  heures  à 

30c 0  15 

Quatre   binages  au  cultivateur  à  cheval,  2^  heures 

chaque  fois  à  50c ••     2  00 

Binage  à  la  main,  un  homme,  3  jours  :  1^  jours,  19 

et  20  luin  ;  li  jours  le  29  et  30  juin 3  75 

Coupe,  10  septembre,  deux  hommes,  un  jour 2  50 

Charroyage  au  silo,  27  heures  à  30c 8  10 

Hommes  chargeant,  hachant  et  foulant  dans  le  silo, 

7  ou  8  en  tout,  108  heures  à  12^c 13  50 

Deux-tiers  du  coût  d'un  engiais  spécial — 

100  Ibs  sulfate  d'ammoniaque 64  CO 

400  Ibs  superphosphate  Capleton  à  $16  la 

tonne  (mêlés  et  épandus  d'abord) 3  20 

400  Ibs  cendre  de  bois  non  lessivée,  appli- 
quée ensuite  séparément 1  20 

S9  00  6  00 
TJsaffO  de  la  machine  et  du  hache-paille,  IJ  jours  à 

$5 8  25 

Gages  du  contre-maître  surveillant,  soit 7  50 

Eente  du  terrain,  soit 8  00 

$65  30 

Ceci  revient  à  $1 .  25  la  tonne.    Les  deux  tiers  seulement  du  coût 
de  l'engrais  sont  placés  au  débit  de  cette  récolte,  car  nous  croyons 


PII 


M 


14 

que  Io8  récoltes  Mubséquentes  en  recevront  avantage  dan»  une  pro-  ' 
jjortion  représentée  par  l'autri;  tiei-H  ;  si  tout  était  compté  ici  au 
débit,  cola  augmenterait  de  six  contins  le  coût  de  la  production  par 
tonne.  Supposé  qu'un  silo  d'une  caj)acité  de  100  tonnes  coûtât  $100, 
on  pourrait  ajouter  douze  centins  par  tonne  pour  intérêt  do  cette 
somme  et  dépréciation.  A  la  ferme  expérimentale  le  déchet  sur 
100  tonnes  a  été  de  2,528  livres,  ce  qui  fait  encore  monter  d'enviion 
trois  contins  le  prix  de  la  tonne  ;  le  coût  totid  étj  il  ainsi  81.40  la 
tonne,  ou  sans  la  réduction  pour  l'engrais,  $l.4(i.  Il  n'est  aucun 
autre  fourrage  aussi  nutritif  pour  l'alimentation  des  animaux  en 
hiver  qui  puisse  ôtre  ])lus  économique.  Le  silo  est  divisé  en  deux 
compartiments  do  K!  j)ieds  sur  18,  et  assez  hauts  pour  contenir  une 
profondeur  de  IH  pieds  do  foui-rage,  chacun  étant  ainsi  d'une  capacité 
d'environ  100  tonnes  ;  il  fut  rempli  entre  le  10  et  le  20  septembre. 

Lo  maïs  diait  t'oujié  en  longueurs  d'un  demi -pouce  à  trois-quarts 
<lo  pouce,  et  bien  foulé,  surtout  sur  les  bords,  et,  quand  un  compar- 
timent fut  plein,  on  le  recouvrit  d'un  pied  environ  do  paille  coupée 
sans  poids  par-dessus  ;  l'autre  no  reçut  point  de  paille,  mais  fut 
couvert  do  planches  et  chargé  do  pierres,  (^uand  nous  les  avons 
ouverts,  le  1er  décembi'o,  nous  avons  trouvé  le  premier  en  bon  état, 
seulement  une  légère  épaisseur  de  gâtée  à  la  sui-faco  ;  le  second  était 
devenu  noir  et  s'était  un  peu  décomposé  jusqu'à  4  à  6  pouces  do  pi-o- 
fondeur.  l'^n  1889,  les  deux  compartiments  avaient  été  recouverts 
d'environ  un  pied  de  paille  coupée  et  l'un  deux  seulement  chargé 
de  planches  et  de  pierres,  et  dans  ce  cas  il  y  avait  eu  moins  de 
déchet  du  côté  chargé.  Les  deux  années  l'ensilage  s'est  ti-ouvé  être 
en  bon  état,  doux,  à  odeur  de  malt  avec  une  ti-ès  légère  acidité,  et  il 
s'est  bien  gardé  tout  l'hiver.  Celui  qui  avait  été  préparé  en  sep- 
tembre 1889,  a  retenu  sos  bonnes  qualités  jusqu'à  ce  qu'il  a  été 
achevé  en  juillet  1890  ;  celui  de  la  saison  passée  est  presque,  sinon 
tout  à  fait  aussi  bon  maintenant  que  quand  il  a  été  ouvert  en  dé- 
cembre. 

MAÏS  SEMÉ  À  IXTEltVALLES  DIFFÉRENTS. 

Nous  avons  aussi  essayé  de  semer  le  maïs  deux  grains  par  pied 
de  longueur,  quatre  par  pied  et  douze  par  pied,  et  aussi  en  i-angs 
distants  entre  eux  de  4  piods,  3i  pieds,  3  pieds,  2  pieds,  2J  pieds,  2 
pieds  et  14  pouces,  ces  derniers  avec  les  grains  espacés  de  3  à  6 
pouces.  Nous  avons  ensemencé  d'autres  parcelles  à  la  volée  à  raison 
de  trois  boisseaux  à  l'acre.  Les  résultats  de  ces  différents  essais 
sont  consignés  dans  le  tableau  suivant.  Le  maïs  avait  été  semé  le 
23  mai,  avait  levé  le  2  et  le  3  juin,  poussé  ses  barbes  du  15  au  25 
Août,  et  il  a  été  coupé  le  12  et  le  13  septembre. 
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D'après  ces  résultatn  il  semblerait  que  les  variétés  suivantes  de 
la  classe  des  maïn  Jîint  sont  les  plus  productives  et  dans  l'ordre  de 
fécondité  :  Thoroughbred  White  Flint,  Long  White  Fiint,  Long 
Yellow  Flint,  Yellow  Dutton,  Largo  White  Flint,  Poarce's  Prolitic, 
et  Longfellow  ;  et  toutes  à  l'exception  du  Long  White  Flint  ont 
atteint  un  degré  de  maturité  suffisant  pour  faii-e  d'excellent  ensilage 

Entre  les  variétés  de  mais  dent,  dont  aucune  toutefois  no  mûrit 
aijssi  bien  que  les  variétés  //m^,  nous  avons  tr(juvé  que  les  suivantes 
donnaient  le  plus  grands  poids  de  fourrage  :  Virginia  Dent  de 
cheval.  Golden  Beaut}-,  Blunt's  Prolifie,  Mammoth  Southern  Sweet, 
et  Eed  Cob  Ensilage. 

Beaucoup  de  variétés  de  maïs  sucré  ont  donné  un  haut  rendement  ; 
les  plus  productives  ont  été  Mammoth  Sugar  Crosby,  Eight-rowed 
Sugar,  Egyptian  Sugar,  et  Asylum  Sweet.  La  plus  précoce  est  le 
maïs  Crosby. 


DEUXIÈME  PAIiTIE. 


RAPPORT 

8UR   I<A 


COMPOSITIOX  CIIIMII|l'E  DE  CERTAINES  VARIÉTÉS  DE  Mi\IS. 

pAa  Frank  T.   Siiutt,  M. A.,  F. LU.,    F. O.S. 

Chimiiitc,  fermes  (xpérivieiitiiliH  <lv  li<  Paiitmnce, 


BUT   DE   l'investigation. 

L''  ti'avail  décrit  ci-après  a  éié  ontrepris  dans  doux  but»  principaux  : 
pour  arriver  à  connaître  1°  la  valeur  relative  do  certaines  variétés 
do  mais  pour  l'alimentation  don  animaux,  et  2°  le  moment  le  plus 
favorable  pour  couper  lo  maïa  Hoit  pour  l'onsiler  Hoit  poui*  le  faire 
sécher.  ^lais  incidom  mont  d'autres  points  concernant  la  végétation 
du  mais  ont  été  élucidés  on  môme  temps,  et  il  y  a  lieu  d'ospéror  que 
les  ronseignomenls  ainsi  obtenus  seront  utiles  à  ceux  qui  cultivent 
le  maïs. 

VARIÉTÉS   ANALYSÉES. 

Les  variétés  soumises  à  l'oxpérimontation  ont  été  :  Qucon  of  the 
Prairie,  Angol  of  Midnight,  Virginia  Dent  do  cheval,  Golden 
Boauty,  Early  Adams,  Long  White  Flint  et  Mammoth  Southern. 
Elles  ont  été  toutes  cultivées  de  la  même  manière,  c'est-à-dire  en 
rangs  espacés  de  3  pieds  et  le  sol  était  pour  toutes  assez  uniforme. 
Les  échantillons  pris  pour  l'analyse  étaient  de  la  récolte  de  1889  et 
furent  coupés  à  deux  périodes  de  leur  végétation,  le  26  août  et  le  19 
septembre.  Dans  chaque  cas,  l'échantillon  consistait  de  six  tiges 
moyennes  coupées  j^rès  du  sol.  Les  tiges  avaient  ensuite  été  coupées 
en  menus  morceaux  qui  étaient  bien  mélangés  ensemble  avant  le 
prélèvement  d'une  portion  pour  l'examen  chimique. 

Les  périodes  de  végétation  auxquelles  les  échantillons  ont  été  pri& 
sont  indiquées  dans  le  tableau  des  analyses. 

COMPOSITION   DES   FOURRAGES. 

Pour  bien  apprécier  les  résultats  ci-après  et  leur  discussion,  il  est 
nécessaire  de  connaître  la  composition  des  plantes  fourragères  en 
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gënëi'iil.  DatiH  la  troisième  partie  do  mon  rapport  annuel  (Rapport 
(les  fermes  oxpériinentaleH)  pour  1H!M),  J'ai  fait  (juelques  renri.iniuos 
Hur  rt)rii;irio,  la  valeur  relative  et  Ioh  fonetioim  clos  clitldrontH  prineij)es 
constituants  des  fourrages.  J'y  renvoie  donc  h^  lecteur  pour  les 
explications  sur  les  termes  allunninoides,  matière  grasse,  rthre, 
hydrocarbonés,  etc.,  qui  pourraient  être  nécessaires  pour  comprend ro 
les  conclusions  exposées  ici. 


MAÏS-FOURUAOE    KT    MAÏS    ENSILÉ. 

Dans  le  tableau  suivant  on  trouvera  aux  dilVérentos  colonnes  les 
résultats  obtenus  dans  l'examen  d'échantillons  de  maïs-fourraice  et 
do  maïs  ensilé.  Les  deux  échantillons  ont  été  pris  des  silos  do  la 
forme  expérimentale  centrale  aux  dates  indicjuées.  Tous  les  deux 
étaient  on  très  bon  état  de  conservation  et  a,i,'réabloment  acides.  Los 
silos  avaient  été  remplis  indifféremment  de  maïs  d'un  gran<l  no?nbre 
do  variétés  cultivées  sur  la  ferme,  dans  le  nombre  celles  qui  ont  été 
analysées. 

L'étude  des  chiffres  et  des  moyennes  du  tableau  suivant  fait 
reconnaître  les  faits  suivants: — 

1°  Il  y  a  une  ressemblance  générale  dans  la  composition  de  la 
matière  sèche  de  tous  les  maïs  examinés,  de  sorte  qu'on  no  ])out 
remarquer  aucune  grande  différence  entre  ceux  qui  ont  été  coupés 
à  la  même  date,  sauf  dans  un  ou  deux  cas  isolés. 

2°  Le  taux  de  l'eau,  dans  le  maïs-fourrage  coupé  le  20  août,  était 
beaucoup  plus  considérable  que  dans  les  échantillons  coupés  le  19 
septembre.  Autrement  dit,  le  taux  de  la  "  matière  sèche  "  dans  le 
mais  à  la  seconde  date  était  supérieur  à  celui  du  maïs  de  la  première. 
Ainsi,  une  tonne  (2,000  livres)  de  ce  dernier  maïs  contient  en 
moyenne  455  livres  de  matière  sèche,  tandis  que  le  même  poids  de  la 
coupe  précédente  (26  août)  n'en  contient  que  384'8  livres. 

3°  Le  taux  de  la  cendro  dans  la  matière  sèche  a  diminué  sensible- 
ment à  mesure  que  la  plante  a  mûri. 

4°  Lo  taux  des  albuminoïdes  dans  la  matière  sèche  a  légèrement 
diminué  pendant  la  période  de  végétation  entre  le  26  août  et  le  19 
septembre. 

,    5°  Les  taux  de  la  matière  grasse,  de  la  fibre  et  des  hydrocarbonés 
a  augmenté  pondant  H  môme  période,  les  deux  premiers,  cependant, 

pas  d'une  manière  marquée. 
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Sis 


SI? 

CSA 


Do  COM  fhirtVoH  on  p»'Ut  tiror  It^H  concliiHionH  M>iiviuitort  :— 

l.   Il  y  a  ait^iiioiiiatioit  ^nuliU'IU)  «lo  tnatiôru  hùcIiu  jiiMfpi'ù  co  <|iio 

lo  maÏM  ari'ivo  à  niaturiié.     I^os  cliimiMics  a^ricolrH  doH   KtatH-lInin 

Kont  Mil  ^(^iidral  d'accord   (iiu;   la  planto   n>nt'oriiio  la  pluH  grande 

teneur 

avoir  paKHC 


inatiôre  nutritive  vcrn  lo  moment  où  l'épi  ho  liiNtro,  après 
co  qu'on  njipollo   la  "  période  laitcMi.so."     Cent  à  cette 


ixJriodo  (pie  lo  rondcnuint  do  niutièro  nutritive  par  :icre  ont  lo  pluH 
('dovd,  et  c'est  alors  (pril  i-st  le  plus  avantni;eux  pour  le  cultivateur 
de  couper  lo  mais  et  de  l'ensilt'r.  Au  moment  de  la  coupe,  il  fa\it 
que  les  ti^es  no  fassent  (|uo  commencer  à  jaunir  près  du  sol.  Si  on 
laisse  encore  lo  mais  sur  |)icd  aprô^  jette  période,  lo  taux  des  albu- 
minoïdcs  dij^estibles  diminue  et  celui  do  la  tibreindi^e^teaui^monto: 
on  on  voit  un  exemple  dans  l'analyse  îles  variétés  Harly  Adam»  ot 
Queen  of  the  Prairie. 

Puisijue  la  composition  de  la  matière  sèche  dans  diiïérentos 
variétés  do  maïs  varie  dans  des  limites  si  restreintes,  il  iist  dairque 
lo  meilleur  maïs-fourratîe  i\  cultiver  est  la  variété  (jui  donne  lo  plus 
fort  roiulemont  par  ucro  et  qui  mûrit  dam*  la  localité  où  on  lo 
cultive. 

Pour  corroborer  ce  (jue  Jo  dis  de  l'augmentation  de  constituants 
nutritifs  pendant  les  dernières  périodes  de  la  vé<^étation  du  maïs, 
j'ai  pris  la  liberté  d'insérer  le  tableau  II  «juc  jo  reproduis  d'un  bulle- 
tin publié  par  la  Station  expérimentale  de  l'université  (/ornoll, 
Ne^v-Y^)rk,  et  qui  indi(iue  rau«jfmontalion  du  taux  des  j)rincipe»  nu- 
tritifs par  acre,  d'ajuès  les  travaux  etlectués  dans  quatre  stations 
expéi'imontales  des  Ktats-Unis. 
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Cutto  ënormo  au^riioi)tnti(»n,  rniil^'ré  la  diminution  du  taux  doH 
alhiimitidïdoM  tit  i'aii^rnontutioti  do  cflui  do  lu  Hliro,  veut  diru  que 
pondant  Uw  doriiiôroH  |»éiio<loM  do  sji  véj^dtation.  lo  main  oinnia^UHino 
dauH  HOH  tÏHHUN  plunieurH  totinoK  par  acTo  do  nmtii^ro  aliinuntairo 
di^OHtililo,  ot  ullu  indi(iuo  olairomont  quel  oHt  lo  nioinunl  l'avoiabio 
poui'  la  rë('<»l(o  du  fourra^o. 

2.  La  diminutioinhi  taux<lu  la  cotulrtMlanH  la  niati«^ro  N^oho  quand 
lu  niaiH  arrivo  i\  tnalui-it<:^  montre  (|Uo  c'oHt  hurtout  quand  la  plantu 
OHt  joune  ([u'tditt  almorlio  dann  lo  hoI  son  con^tituantH  minéraux,  ot  il 
on  CHt  HatiH  douto  do  mPmo  «lo  l'n/.oto,  quoi(|uo  pout-i^tro  pjw  au  mfimo 
de^r<$.  Il  s'ensuit  ëvitlommoiit  (jut»  l'on  doit  d'avanco  préparer  par- 
faitomont  le  noI  ot(|ue  surtout  danH  les  promit^H  temps  de  la  naison, 
il  faut  l»ien  hinor  lo  maïs  ot  no  laiHKor  aucune  mauvaise  horbo  dauH 
le  Hol. 

3.  Nous  avons  appelé  l'attention  sur  lo  fait<iuo  la  teneur  en  all)U- 
minoïdes  diminue  à  moHure  que  la  plante  mûrit.  Ceci  n'oHt  peut- 
être  vrai  qu'en  partie.  On  calcule  lo  taux  dos  alltuminoidos  on 
multipliant  par  <»*2r>  celui  (ju'ona  trouvé  pour  l'azote,  car  une  partie 
U'a/ote  équivaut  à  6'2r)  parties  d'ailiuminoïdeH.  Or,  partie  de  cet 
azote,  surtout  dans  la  jeune  plante,  étant  |)résonte  à  l'état  d'amides,  il 
serait  plus  exact  de  dire  (jue  la  quantité  d'azote  diminue  pendant  la 
maturation.  On  considère  ([ue  l'azote  dos  amidon  do  la  jouiu)  plante  ho 
transforme  à  rap[»i'oclie  de  la  maturité  en  azote  de  constituantH 
albumiiioidoH  qui  ont  une  i)lus  «grande  valeur.  C'est  pouniuoi,  bien 
que  la  plante  plus  mûre  contienne  moins  d'azote,  la  perte  peut  être 
plus  que  compensée  par  l'élévation  <lu  taux  des  vrais  albuminoides. 
Le  mieux  est  donc  d'attendre  pour  couper  le  maïs,  que  lo  grain  se 
foit  lustré,  surtout  si  nous  nous  rappelons  (pi'iY  l'approche  de  la 
maturité  le  taux  de  la  matière  sècho  dont  les  albuminoides  forment 
une  partie,  augmente  énormément. 

4.  On  peut  considérer  la  fibre  comme  étant  la  charpente  do  la 
plante  ;  elle  supporte  les  tissus  plus  faibles  ot  par  ses  tubes  et  ses 
vaisseaux  sort  de  canal  à  la  nourriture  élaborée  par  les  racines  ot 
les  fouilles.  Si  on  la  laisse  se  dessécher  et  se  durcir  par  une  matu- 
ration trop  avancée,  la  digostibilité  s'en  trouve  considérablement 
diminuée.  Ce  changement  est  ordinaircînent  accompagné  d'un 
changement  dans  la  couleur  de  la  tige  qui  devient  alors  jaune  ou 
brune'.  Lo  défaut  de  lumière  et  d'espace  donne  (luolquefbis  lieu 
prématurément  ii  cette  décoloration. 

Intimement  liée  à  cotte  question  du  développement  de  la  plante 
est  celle  do  l'espace — espace    pour  les   racines,   espace   pour   les 


tijP^uH,  Polir  <ptM  lu  croiMHiini-u  du  lu  plutito  mùl  rupulu  ot  liixnriunto, 
il  fuiit  l'un  (<t  l'uiitru.  Il  tant  uiio  l'orto  coiicIumIo  hoI  iiiuiililu  qito 
luM  nu;iiu)H  ot  Uh  luilicuUm  piiiM^ont  {M^in^triM'  pour  ullor  y  piitHor  un 
umplo  upproviMioithuiiietit  du  mutii>ru  u/.otéu  ut  du  mutUNiu  niint<iiilu, 
fiU  liimiùru  du  hoUmI  ut  Vtùv  Mont,  d'aiitru  part,  oHNuiitiuU  pour  un 
diU'uluppciiuuit  corisiddruhltf  drs  liydrocurhoiuî-H.  Si  U>s  phinturt  hoiit 
NUi'i'i^tH  par  Hiiitf  d'un  i>riHurnutieuinunt  trop  dru,  lu  rértultut  un  Huru 
iinu  diniinutittu  du  produit  pur  acre. 

MATIÎÎIIK    HKlKMTlUr.K    I»ANM    I,K    FOirRKAilK    VKKT. 

Dans  lutaltluau  III, on  troiivoru  i'j  poidH  un  livruHdus  c-otiHiiltuinlH 
di^^UHlihlus  d'uno  tonnu  du  t'ourra^u  vert  ot  d'uriHila;;u,  l'vf  poitln 
ont  vtt6  <-u1cuI<5h  d'aprÔH  la  composition  «'unt^Hinialc  dvn  inain,  un 
oinpioyani  lus  ((K'IliciunlM  wuivantH  do  dit^cstihilité  : 

AIhundnoidus,  73.  Mutiôru  ^rannu,    75. 

Filtre,  72.  JlydrocarhondH,  fi7. 

En  comparant  hm  movunnert  indirpiduH  d<inH  uu  tabluau.on  remar- 
quera qu'unu  tonnu  do  fourra^^o  vort  coupéu  lu  2(1  aoftt  contient 
2.'>t!*."5l  livri'H  du  matii'^r»' di^uHlihlu,  tantlin  (|u'unu  tonno  couptîu  Uî  11 
huptumhru  on  contiuni'J'.tTT-,  un«»  iiu^;inuntation  du  lU  livroH.  (.'uttu 
ditlûrtMicu  provient  principalement  du  lu  moindre  teneur  en  euu  du 
maÏH  plus  mûr. 

Ce  n'ont  pas  seulement  dans  u  lo  classe  d'ingrédients  (pi'a  eu  lieu 
cotte  au<;montation,  quoitiue  lus  ulhuminoïdes  n'aient  pas  aut];menté 
ilans  la  même  }»ropor»ion  <\\U'  les  autres  |)rincipes  nutritifs,  comme 
on  uur"'!  j)u  s'y  attiuidre  après  ce  (jiie  nous  avons  dit  do  la  moindre 
teneur  en  a/.ote  du  mais  plus  m(lr. 

Nous  avons  déjà  cité  dos  résultats  (tahloau  II)  pour  taire  voii-  (jue 

dans  le  maïs  (pii  mûrit  il  y  u  augmentation  du  rendement  par  acre 

de  constituants  nutritifs.     Les  résultats  du   tableau    III    prouvent 

jue  poids  pour  poids  ce  maïs  plus  mûr  est  le  fourrai^e  «[ui  a  le  plus 

de  valeur. 
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KNHILAGE. 


Ij^exacfe  \"d\fn\r  aliment  aire  du  niaH  cnsild,  rolativcmont  à  collo 
<lii  maïs  c<)i\sorvé  à  l'état  siic,  n'a  ))as  encore  «îté  positivement 
constatc^e.  1 1  seinMe  d'un  côte  y  avoir  ample  évidence  de  la  siijio- 
riotd  du  niMis-lourra^e  sec  ;  d'autre  part  il  paraît  y  avoir  preuve 
positive  que  le  maïs  ensilé  est  le  plus  nourrissant.  Par  l'ensila^o 
une  portion  des  vrais  alhuniinoïdes  est  transformée  en  composés 
qu'on  suppose  avoir  une  moindre  valeur  alimoitairo  et  quelques-uns 
des  hydrocarbonés  sont  transformés  en  acides  oi'ii^aniques  ;  par 
contre,  dans  le  maïs  conservé  ù,  l'état  sec  une  foi-te  proportion  do  la 
libre  a  été  rendue  indiiçestc.  Le  silo  oll'ro  un  moyen  simple  et  éco- 
nomique de  conserver  sous  un  petit  volume  une  «grande  quantité  do- 
maïs  ;  et  si  l'on  prend  les  précautions  nécessaires  dans  la  construc- 
tion du  silo  et  la  pi-otection  de  l'ensilaii^o  il  ne  peut  i^uôro  y  avoir  do 
doute  que  cette  méthode  de  conservation  du  fourrage  ne  soit  avan- 
tageuse. 

La  chimie  enseigne  que  le  gran<l  ])i'incipe  qu'il  faut  so  rappeler 
et  appliquoi-  dans  la  co.isorvation  on  silos,  c'est  Vexclusion  de  Vair. 
Plus  les  murs  du  silo  sont  impénétrables  à  l'air,  plus  lo  maïs  coupé 
est  tassé  et  plus  il  est  complùtonient  protégé  contre  l'air,  meilleur 
l'enailago  sera.  L'accès  do  l'air  cause  la  fermentation,  lo  dévelop- 
pement d'acides,  et  enfin  la  décomposition. 

Comme  les  échantillons  de  maïs  ensilé  no  se  composaient  pas 
ontièromont  des  variétés  de  maïs  analysées,  on  ne  peut  établir  do 
comparaison  stricte  entre  la  composition  des  deux.  Lo  taux  do  la 
matière  sècho  est  un  peu  plus  faible,  et  celui  de  la  cendre  un  peu  plus 
élevé  que  dans  lo  mais  coupé  le  19  septembre.  Le  taux  des  albumi- 
noïdes  ne  paraît  pas  avoir  été  atfecté  par  l'ensilage;  mais  peut-être 
rcprésente-t-il  en  partie  des  amides  et  d'autres  composés  azotés.  Lo 
développement  d'acides  organiques  dans  la  fermentation  a  fait  aug- 
menter !o  taux  de  la  matièie  grasse,  parce  qu'en  etfectuant  l'analyse 
on  les  détermine  en  mt'ine  temps  dans  une  forte  proportion. 

De  ces  analyses,  si  l'on  emploie  les  inC'mes  coefficients  de  digcsti- 
bilité  que  pour  le  maïs-fourrage,  il  ressort  qu'une  tonne  de  maïs  ensilé 
contient  un  peu  moins  (environ  10  livres)  de  matière  nutritive 
digestible  que  lo  mémo  poids  de  maïs  coupé  le  19  septembre,  (Voir 
tableau  III.) 

Nous  pouvons  donc  conclure  qu'entre  l'ensilage  bien  conservé  et 
le  fourrage  vert  il  n'y  a  guère  do  différence  quant  à  leur  valeur 
alimentaire. 
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